
CAS DE CONSCIENCE

L s'agit, cette fois, d'un scrupule honorable très
différent de ceux qu'un prêtre a l'habitude de
rencontrer dans l'exercice de ses fonctions. Je
m'étais attardé dans une sacristie, après la céré-
momie religieuse, et je lisais tranquillement mon
bréviaire, lorsque je vis entrer un homme d'âge

1 plutôt mûr, d'allure franche et ouverte, mais l'air
préoccupé et portant visiblement un secret au

bout des lèvres. Il parut d'abord vouloir se diriger vers le
confessionnal, mais, bientôt ravisé, s'en vint à moi. " Mon
Père, " me dit-il, " vous avez devant vous un pauvre pécheur
enfin réconcilié. Mais j'ai fait, ce matin, un grave oubli à
confesse. J'ai bien dit au prêtre que j'étais demeuré six mois
entiers sans une pensée pour Dieu ni le moindre acte de culte
extérieur. Il y a cependant autre chose. Pas une seule fois,
durant le même espace de temps, je n'ai pensé à la Très Sainte
Vierge Marie ni introduit dans ma vie la moindre pratique
pieuse en son honneur. Si j'ai bien compris ce qu'on m'a
enseigné au catéchisme et, plus tard, du haut de la chaire, la
dévotion à Marie serait indispensable au chrétien pour être
sauvé. Ayant donc sciemment négligé un moyen de salut
nécessaire, je crois devoir m'en accuser avant de remplir mon
devoir pascal, ou, du moins, solliciter votre avis à ce sujet. "
En entendant cet homme parler de la sorte, je tâchai de dissi-
muler ma surprise. J'admirais ce sens profond d'orthodoxie
qui règne toujours parmi le peuple et combien la Science
sacrée a raison d'accorder une valeur probante à l'argument
théologique tiré de l'usage des croyants : Praxis Fidelin.
N'est-ce pas, en effet, par anticipation ou en parlant d'une
façon toute relative que j'ai pu qualifier de " scrupule hono-
rable " le sentiment de mon interlocuteur ? N'était ce pas
plutôt un impérieux reproche de sa conscience qui le forçait à
pareil aveu ? Et si bon nombre de pénitents méritent le même
reproche sans jamais se l'adresser, n'est-ce pas l'habitude
vicieuse ou le nonchaloir spirituel qui leur fait accorder si peu


